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BATAILI
Où est Cartwiight le complot 

Où est Farrer Fallacieux,
Ou est Charlton le Yankee,
"’“Où est Sam Blake, le grognard 
Ou est Mowat le jeune î

Pas avec le vieux parti grit.
t Jones d’Halifax,

Oh est l’or de Wiman, 
i est Mills 1 instituteur 
1-e sage politique,

Ou est le loyal MacKenzie,
Oui ne parle pas, vu 

Où est Smith le professeur,
Qui avec sa science 

Proclame partout sa haine 
1 >e l'Angleterre et du Canada

bai
..............

John A le serviteur fidèle 
Reviendra à 
i ès avoir écrasé 1 

_Jt toute sa troupe tie 
rs les loyaux Canadiens 
)imueront une le«jon de savoir 

Anx Yankees annexionnistes 
Us ne prêcheront pas l’ai : 

Mais iront chez Woodcock 
JTPour les modes nouvelles 
Et les articles de lingerie.

poste accoutui 
Cartwright 
>e de Yankees

A (H è
Et
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VENTE PAR El
D’effets de Vêtements d’Homn 

g asm de J. N. Portelance * Cie., 
Tout le stock appartenant a 

commerce dej insolvable ci-haut 
par Kuoan Public, sur les lieux, 
Rideau, Vendredi le fi Mars 1891 

un boa a»»
vêlements d’hommes, chapeaux, c 

Le stock et l’inventaire peuve 
en s’adressant an soussigné. 

Vente â 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventai 

Garnitures de magss

Ve stock cousis te en

Vint# au Comptant.
A. C. LA

* 121 me Ridei
C. Ltvtyut, En*#tear.
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ELECTEURS
I TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .50 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1 50 do 1.00 
•2 25 do 1.50 
3 25 do 2.34
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MESSIEURS,

Le parlement ayant été dissous, vous 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro­
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comté de Car 
, leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

I a question posée devant vous et 
que vous aurez a decider est de savoir 
si vous voterez pour M. Dickinson avec 
les combines et les marchés restreints 
pour la vente de nos produits ou pour 
moi avec des marchés plus grands et 
de meilleurs prix pour vos produits.

Messieurs, la dépression de votre in 
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons.

La présente administration à Ottawa 
est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l’appel du parti 
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos res­
sources naturelles, de fait, elle vous 
dit, crevez, i vous ne voulez pas sui 
vre le vieux drapeau. Mais la politique 
du parti libéral est de rester par les in 
térêts les plus réels du peuple canadien 
pour son avancement, son comfort et 
son 1 onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour­
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la nôtre part du cœur

Le verdict est entre vos mains. Etes 
vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca­
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,vote', pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-à-vis le nom de votre ami, et

Confrère Electeur,

QUI LES AURA ?

E. G. Laverdure
&c CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

Un «les plus grands embarras pour les mé­
nagères en frais d’obtenir quelque chose de 

n ou «le valeur extra dans leurs 
d’articles de consommation, c'est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 

pêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix snr des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

ho

STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS. W. C. EDWARDS.

Rockland, 21 Fév. 189

THE PRESS -AUX-

ELECTEURS(NEW-YORK)
POUR 1891.

DU

COMTE DE RUSSELLQuotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 pages, 1 cent. 10 pages, 4 cv. 8 a 10 pages, a cent».

MESSIEURS,L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
une nomb 

Electeurs du comté 
étendard et

offei te, et je

question en jeu e t c'ait , pratique et 
importance vitale pour le Canada 
ri notre politiiiue fiscale sera réglée 

Ottawa ou par Waehingion. Devrona- 
s continuer notre système actuel «le dé- 

publiques, ou nous lancer dans un 
rant dangereux qui nms conduira à la 

taxe directe. En résumé allons nous faire 
peser sur le pauvre des impôts qui sont au­
jourd’hui en grande partie payés par le riche 

Je me propose de discuter plus au long 
pendant la campagne l<»questions politiques 
du jour, je m’effoicerai «te visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l'honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

ant été choisi par 
nte assemblée dos ] 

Russell comme Isur 
partisan du Gouverneme 
cepté la nomination qui m’était 
viens vous demander vos suffr 1

reuse et
S

Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR. P-

Le N. Y. Press n'est l’organe d’aucune 
! tire aucune ficelle et n’a aucuns 
à assouvir.

Le plus Remarquable Succè» Journalisiiou 
ae New- Y*rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

faction ; ne
vengeance

Les nouvelles banales, les seneati 
«aires et la blague n’ont pas d’asile 
Press.

Le Press

ons vul

M. K. DICKINSON.a la
ale. Tout y est 

Le Sunday Pi 
nal de vingt pages 
du jour de queluue intérêt 

Le Press helwlomadair 
les matières les plus imp< 
les deux éditions quolidi.

plus brillante page éditori»

mss est un magnifique 
touchant à tous lesi

parues dane

Chemin de Fer
-FS contient 
triantes 
ennes et

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édit i- 1 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire ! 
la remplace admirahlemeut. ! La Route directe entre l’Ouest 

1 points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de 
que le Nouveau-Bru 
Écosse, Vile du 
Breton, les 
neuve et St. Pierre

et to 
de h 

Quebec ; ainsi 
ick. la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

eleine, Terre-îles de la Mad
Comme Journal Annonce'
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

Halifax^* ”” express quittent . 
...;, tous les jours (dimancli 
rendent à destin 

•ans changement de 
55minntË4

Al ont réal1 et 
tés)

pont»atiou de tous 
chars, en 28THE PRESS

portée de loue. Le meilleur et ,e 
moins cher des journaux publiée

en Amérique. Chemin
Quotidien et Dimanche, un an - *5.00, £■£££■£ loco

,, „ , ~ “'591 ajoute coneidérablem
1 mois - .46 I Béüurité des voyageurs.

' 991 A tous les trains directe 
••rr i chars réfectoire et dortoir», nouvea 

- - J 00 I élégants, de même que les chars salon:

LIONS DBS PASSAGERS
Canadiennes-Et

Les passagers pour la Grande Breta 
j le Continent, quittant Montréal le vend 
I matin arriveront à tempe pour prendr 
j vapeur de la malle, le Samedi à Halifax 
! L’attention des. expéditeurs est appelée 

New-York. 8nr les grandee facilités offertes poui le 
1 transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 

i l’exportation de grains et des produite ex- 
i pédiée aux marchés de l’Europe.
! Pour billets et information-, concernant le 

et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

.. , 27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
j |D. POTTINGBR,

Surintendant-Général

Est à la "i,'
de*l’IntIvea trains express directe sur 1 

al sont brillammenIntercolon i 
’électricité et sont chauffés 

motive même, ce 
ent an confort et à la

r»,
Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Demandes la circulaire du Press. ,1
Numéros specimens gratis. Agents de- j 

mandés partout. Commissions généreuses. 
Addresses,

THE PRESS,
Pottm Building, 38 Park Row,

sont attachée

ET DES MALLES
DROPKENNES

VENTE A L'ENCAN
De meubles de ménage, matelats en laine, 

vaisselle, tableaux, tapie, poêles, une macbi 
ne à coudre neuve Singer, chevaux et voila- | prix 
ree, sur le marché By, Samedi, 28 courant, à 
10 heures du matin.

Toutes personnes ayant des effets dont ils 
veulent disposer par encan sont priées de 
me les envoyer avant oette date.

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Monoton (N. B. 18.Juin. 1890 f

C. LÉVÊQU1,
Encan tear,

71 rue George.

jiOTEL SAINT LOUIS
AVIS SPECIAL

fl\43-45 Rut YORK, OTTAWA.

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Home, rue Queen Ouest. )

PROPRIETAIRE.

Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous les Charpentier» et 
de l’Union No. 648 de la “ United Brother­
hood ” dee Charpentiers et Menuisiers d’A­
mérique,

Donnons pir la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oooti- 
tueront une journée de travaB avec une aug­
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

SAM CHERRY, Président} 
f J. TAYLOR, See-Fin.
{ THOS. ÀSHK. Très.
U B. K1RR. SnàU,

Menuisiers

FL d'ASTHMESigné,

Le Comité A*obtenu lou plus haut»*

LS CANADA SAMIP1 28 FITMIK 1111

NOUTîiLÏ CAMPAGNE Di PARÏELL EN IRLANDE PBIX DES MARCHESDEPECHES DU SOIROpposition Factieuse (Service Spécial)
INONDATIONS 

«>, Col. 28 fév. De

OTTAWARETOURNANTPARTIE DU CLERGE I
A PARNELLgrandes

inondations dévastent la CalifornieLe journal u I e Nord ” t'ait 1111e 
comparaison entre l’hon. M Cha- 
plean et son ad ver.-a ire (pour la for­
me) M. Limoges. Nous abondons 
pleinement dans les vues du con­
frère. il est vraiment ridicule de 
placer des candidats de paille en op­
position à des hommes d’état qui 
ont rendu de grands servi- es au 
pays et dont la présence en chain 
hre est un honneur pour toute une

I»e8 prix de- marchés sont obtenus 
re rédacteur cammer 

HE BY.
rouveiont une foule dt 

nneeign oient* exacts en suivant noir- 
rapport des marchés que nous faisons 
dans 1-3 but de donner les meilleurs rer 
Bcigncmvn s.

VN AI."TR* SCANDAI- SOCIAL tvec soin par 
liai sur le MA 

Nos lectvUi,
DIFFICULTÉ DE LA MEK DE BEHKIN 

On dit que la ré- 
à la dernière lettre 
la question de la 

rivera ces jours ci à Was- 
propos

L«)ndkb», 28 fév.—Il est question, parmi 
les fidèles du gouvernement, qu’on est à éla­
borer un programme nouveau eu vue des 

générales, A l'automne. Dans le 
et il y a diversité d opinion 

mais Lord Salisbury, croit on, fa 
d’ure élection si la question des pêcheries de 

mer de Behring ne peut etre réglée. Dans 
le bureau des affaire* étrangères, on est 
d’opinion que des

Washington, 28 fév.- 
ponse Je Lord Salisbury 
du secrétaire Blaine, sur 
mer dt Behring,ar 
hington. Salisbury ne jug 
d’attendre la décision de la

l'affaire Nay 
roit aussi que lord Salisb 
de soumettre la question a une co 

tel que suggéré par 
Ce dernier n és

élections

â.e pas

!:au mois d’avril, sur 
On c 

pinion 
mission
secrétaire Blaine
avoir une décision en faveur, mais 
en arriver à une entente entre 
Bretagne, les Etats Unis et la R 

léger non seulement le phoq 
tld Behring, mais dans tou 

la mer du Pacifique, 
aude Bretagne ne refusera pas une 

i dle prop isition, t près le témoignage de M. 
Blaine qui iéclarera que la destruction à 
courte échéance du phoque dans la 
Behring est inévitable. Si cette déclar 
n’est pas suffisante ; on demandera 
Grande Bretagne d’envoyer un commissaire 

Faits par lui même.
L'AFFAIRE ai ACE BERN EAU

MARCHE DE DETAIL
Foin7ed’arbitres, TEMP» CBITDjl BSSo.M VROCHE» 

au sujet de la question de Terreneuve et de 
l’occupation de l’Egypte, ces deux questions 
devront être forcément réglées avecla Fra 

née. Les libéraux se prépa 
pour la nouvelle campagne électorale, 1 
candidate locaux sont choisie et les ressour­
ces générales à cette fin sont assurées. L'or­
ganisation conservatrice n’est pas aussi 
avancée et on doit f rire de la question ou­
vrière U principu.e partie Je leur 
me. La commission ouvr 
nommée aura pour prési 
Prince de Galles.

% Ole 8 otb
... 9 UU â 10,U011 est malheureux que l’esprit de 

parti rende les chef aussi mesquins, 
et les aveugle jusqu'à les voir pré­
férer dts hommes d’aucune valeur 
à ceux dont le nom passera dans 
l’histoiie.

Si nous avions un mot à dire 
dans l’organisation des partis poli­
tiques, nous laisserions élire par ac­
clamation des hommes de la valeur 
de Thon. Sir Hector Langevin, l’hou 
M. Laurier, l’hou. M. Chapleau et 
l’hou M. Langelier, nous avons be­
soin de ces hommes-là, qu’ils appar 
tiennent à un parti ou à l’autre.

Nous citons l’article du *• Norm ” 
qui démontre bien le côté ridicule 
d’une opposition factieuse :

M. Chapleau fail honneur à la 
province de Québec par sou génie 
d’orateur français, et à toute la 
Puissance parses qualités d’homme 
d’LOiat.

Quand M. Limoges fera-t-il seule 
ment honneur à la paroisse de Ste 
Anne des Plaines, par son talent4de 
beau parleur ?

M Chauleau est ministre.
Quand M. Limoges le sera t-il ?
M. Chapleau est président de la 

Compagnie du chemin de fer des 
Cantons du Nord.

Quand M Limoges le sera i il 7
M, Chapleau est celui qui a fait 

le plus pour renouer nos relations 
commerciales a\ec la France.

Quand M. Limoges a t-il su où la 
France se trouvait sui la carte ?

M Chapleau a donné au comté 
de Terrebonne Je chemin de fer de 
Saint-Jérôme à Montréal, de Sainte- 
Thérèse à Lachute, de Sainte-Thé- 
ruse à Saint Lin, de Saint Jérôme à 
New Glasgow et de Saint Jérôme à 
1j Chùte-aux-lroquois.

M Limoges a-t il seulement don­
né une route de sable nouvelle à sa 
paroisse /

M. Chapleau a donné un bureau 
de poste, qui a coûté S11,000, à Saint 
Jerùine.

Qu’est ce que M. Limoges a donné 
à sa paroisse 7

M. Chapleau a été l’instrument 
providentiel dont le curé Labelle a 
obt

pere pas

la Grande 
tuseie, pour 
ue dans la 
te la partie

Foin No. 1 la tonne, 
o No. 2 la 

Foin pressé la tonne......... U) 00 à 10,( 0
Lonn-......... & * 0 à 0,00

durant I an

nord de 
La Gr

Peaux veites No. 1.......... . 5 00 à 5
“ “ No. 3.
“ « No 2.

Suif fondu a livre.

0 U0«à 3 
0 00 à 4 
0 09 U)

1ère qui Soit être 
aident nominal le'L
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I-ARNBLL ET LA yl'EOTlON OVVR1ERE
Machael Davitt doit être nommé sur 

commission,ce qui déplaira 
l’arnell. Celui ri sunpor 
la journée de travail à 
toutes les industries, sauf 
à souffrir de

constater ces Viandes 

Bœuf par 100 livres ... 

Mouton.................................

Porc par 100 livres 
Saindoux..........

iix partie. ns de 
un bill limitant 

huit heures pour 
celles qui auraient 

la compétition étrangère, par 
une journée limitée. Il favorisera aussi une 
réduction «le la franchise électorale afiu «le 
permettre plus facilement Feutrée au parle 
ment des ouvriers.

4 50 à 6 oti 

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 0b 
6 00 à 7 00 

.............. 0 10 à 0 11

F'ahis, 28 fév.—On pensait pouvoir, hier, 
établir approximativement la situation du 
banquier lieroeau vis-à-vis de scs clients. La 
jouTn«'-e a été tout entière employée à cotte 
besogne par le juge chargé «le l’instruction, 
M. Iloj.ffer, par le eymlic de la faillite, M. 
Lissoty, par l’expert-juré, M. Flory, enfin 
par le commissaire «le police Mouquin

l-es résultats obtenus ne paraissent pas 
être concluants.

«leux heures a été faite,dansles 1 
rue Cadet, la levée des scellés 

pposés il y a trois jour par 
«le police. Etaient présente 

«l’instruction, le syndic et l’expei 
de paix «lu neuvième arromlisa 
commissaire «le police 
_ Les scellés enlevée, un récole.nent 
maire «les dossiers, des pièces et «les valeuis 
contenus dans les casiers et les tiroirs a été 
fait. Les <|uelqucs registres ont été invente 
liée, la correspondance mise en liasses, et le 
tout a été renvoyé au Palais «le Justice, à la 
disposition de M, Dopffer.

Ces diverses opérations terminées, les 
magistrats, le syndic et l’expert se sont ren­
dus au Crédit Lyonnais.

Is ont pu ae rendre compte que la ban ue 
Alacé Bcrneau avait encore, en cet établisse­
ment, un crédit d’environ trois cent mille 

Seulement, l’examen «lu fameux 
fort loué par Bcrneau à oc nié ne éta­

blissement, et «jni doit contenir, si l’on en 
croit le fugitif, environ 111.mil i»n«le valours, 

être fait hier. Ve sera sans Joute pour 
aujourd'hui.

On peut prévoir, «les maintenant , que le 
syndic et l'expert «le la fai'lite, ainsi que le 

d’instruction, ne pourront avoir termi 
deux inoie les diverses liesognes qui 

incombent dans cette affaire, 
hier matin, c’est au eymlic de la fail- 
rneau que toutes les réclamations 

parvenues au commissariat du faubourg 
Montmartre ont été adressées.

juelques détails particuliers, que nous 
nous sous r«'servcH, nous ont été adressés 

par un lecteur de province, relativement à 
Bcrneau.

Victor Bern 
un homme de 
riant son service militaire,
Itour major au 137* «le ligne 
en garnison à Fontenay Te (.

Produits dk la Ferme
LA VAMl'AiiNE EN IRLANDE 

Les Parnellietes sent à l’œuvre et font des 
progrès. Les pai tisms de McCarthy tardent 
leur entrée en campagne, ce qui est de mau­
vais augure. T. D. Harrington et Redmond, 
et autres partisans de Parnell, avertissent le 
clergé qu’ils ne toléreront plus leur hostilité. 
Le Freeman affirme que le clergé revient à 

; une cinquantaine de 
Dublin ont donné avis

McCa

......  0 20 à 0 23Beurre frais, pain 
Beurre frais, orûmerieA... 0 18 à 0 20

bureauxdelà
lePr°nsoi res, a 

missai rc 0 15 à 0 16Beurre en tinette. . 
Oeufs frais, le d.'uz. 
Fromage.......................

le juge 
juge 
et le

... 0 26 à 0 30 
... 0 9 à 0 10einent

la Ligue et à Parnell 
prêtres du diocèse «le 
qu’ils adhéraient au 
sieurs jiartisans de 
parler à une 
Claire, mais

GRAIN»
de Parnell. Plu 

rthy ont essayé «le 
à Limerick Ouest et à 
se retirer

Du Canada
Blé Manitoba No *1.... 
“ “ No. 2...

0 95 à 0 U6 
0 93 à U 96 

Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 
. 0 08 à 0 70 
.. 0 42 à 0 43 
.. 0 60 à 0 70 
.. 0 40 à 0 51

assemblée 
ils ont dû

LES PARTISANS DE MVAHTNT
eur succès prochain quand la 

campagne sera bien ouverte. Parnell affirme 
que s’il peut seulement faire élire trente 
députés comme ses partisans, que Glads 
sera obligé d’acheter leur

se vantent de 1
Pois, par minot. 
Avoine,“ 11 .

Orge. “ “ .

1
rapport en chanv 

pour régler la question du home rule, 
□ell scnmle physiquement très fatiguéPai

PNE SENSATION SOCIALE Grains et Farines
a «lé créée par une rumeur qu’une dispute 
avait eu lieu entre Sa Majesté la Reine et le 
Prince de Galles, a«* sujet Je l’hospitalité 

mble prévaloir contre le séjour proion 
gé de l’ex- impératrice Frédérics; à Paris. 
Le Prince «le Galles voulant ab*olumcnt|al er 
au secours de sa sœur en France, et la Reine 
ne voulant pas le peimettre, en définitive le 
Prince a suivi sa première impulsion

..........  5 00 à 5 16
...........  6 90 à 6 00
...........  4 70 à 4 8
............ 4 40 à 4 50
...........  3 45 à 3 60

Patente.............
Américaine..... 
Straight roller 
Extra.................né avant
Superfine.
Forte de boulangerie......... 4 75 à 4 90

4 65 à 4 90

)ce
Be HARRINGTON VICTORIEUX

Dublin, 28 fév.—La poursuite «le T. Har­
rington contre l’éditeur du journal I Insvi'- 
i'ressiRLE qui est anti parnellisie a été déci 
dée aujourd’hui, en faveur de M. Harrington 
qui a obtenu un verdict pour £5 de dom-

u américaine.

En Sacs de la Ville

Pai 196 tt>s...........................  4 75 à 4 90
Farine'd’avoine-...................  1 40 à 4 50
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 7i 

Volailles et limitas

Oies, la pièce............ .... 0 60 à " 76
.. 0 40 10 51 
.. 0 68 à 0 76

. I 50 à 3 0( 
0 60 à 0 75 

. 0 70 à 0 80 
Bécassines, la douz............. 0 00 à 0 00

iean, «lit ce correspondant, est 
belle et forte prestance. Pen- 

il aurait été tam- 
qii il était 
(Vendée),

l.'EX IMI-ÉHATK1CK FRÉDÉRICS
Londres, 28 fév. —L’Impératrice Frérié 

rick est arrivée cette apt ès midi à Dover et 
a été reçue avec enthousiasme par la fo le.

Paris, 28 fév. l e ministre des alfa 
étrangèies, M. Ri bot, a déclaré aujourd’hui, 
qu’il a été très inquiet tous ces jours der­
niers, jusqu’à ce qu'il eut appris le départ 
de l’impératrice.

eiiu le» «urvic.es les plus signa­
lés pour la colonisation, au point 
qu’il l a’toujours considéré comme 
son bras droi’.

Qn’esl-ce que M Limoges a jamais

iay le Comte
arqué par un débit «le vins en 
ips qu'une fabrique de bourrelie- Poulea, la pièce............

Canai d, le couple.. .......
Pigeons, la douz..............
Dindes par couples.......
Poulets |«tr couples........
Canards noirs................. .

été et sera jamais capable de faire ' -son congé 
pour les colons T 1 d.u.'

M. Chapleau travaille depuis Ijii^ie'n*g™ 

longtemps pour une politique qu il d’abord, mais » 
commit a fond.

M. Limoges travaille depuis quel 
ques jours pour une politique qu’il 
ne connaît pas !

M. Chapleau est d’opinion, avec 
les évêques, que les Canadiens doi­
vent garder le Canada

M. Limoges est d’opinion, contre 
les évêques, que le C inada doit ap­
partenir aux Américains !

M Chapleau sera représentant 
du comte de Terrebonne pour la on­
zième lois.

M Limoges est un candidat de 
seconde main, qui va être battu une 
fois pour toutes. Le Norm.

M. Belcourt recevra dans la basse 
ville un vote presque aussi ( onsitk 
rable que l’hou. M. Bronson aux 
elections du mois de juin Mernier, 
où il a été élu par près de 1400 voix 
de majorité.

Il nous faut Robillard, criait t on 
le soir de la convention 
seul canadien que nous appuierons 
ces mêmes gens crient aujourd'hui 
Pas de Canadien-français, nous vo 
tons pour Lewis.

Les amis de M. Robillard admet 
tent aujourd’hui qu’il n’a aucune 
chance d’être élu Un grand nom­
bre d’entre eux vont »oter 
Macintosh et M. Belcourt, 
surer l’élection du Canadien-français 
qui a les meilleures chances de 
succès.

iné, Bcrneau 
.rchand de vine, 
«le la bourrelk 
1. Ses affaires 
un incendie le ru

d«-vint le
lt eut slots 

de la

(Quelque temps après, Bcrneau fut 
illise, et eette faillite fut compliquée de 
nqueroute frauduleuse.
Frappé «l'une condamnation, 

à Paris, à l’expiration de sa pei 
alors uu’il entama la série d’entr 

aires qui ont ét«- racontées hier

POUR FAIRE BLACK A BISMARK 
Dresde, 28 fév. - Les conservateurs et es 

Jilwraux nationaux veulent engitger lin «les 
leurs, actuellement député au Reichstag, à 
ré-signer, pour faire place à Bismarck.[f

Berneau DECESr« AUX
Libres et Indépendants Electeurs

1)F LA
CITE [yOTTAWA

A80RAIN.- Ce matin, en cette ville à 
l’âge «le «luarai 
Marie Loaiae M

Le convoi partira du No 200 . 
à !» hrs. i.in. pour se t endre 
Sacré Cœur, et de là au cimetière

“C

t
sa 1 te-trois ans et six mois, 

ongenais, épouselde L. C. A.
L’F.FFROtxTKHIE D’UN ASSASSIN 
Lille, 28 fév. Une confrontation, sinon 

émouvante, au moins très curie 
lieu hier, au presbytère d’Ascq, 
assassins Dutilleul cl Baillet, et 1 
curé, l’une de leurs victimes 

Quand les deux bandits s 
la voiture de place qui les amenait, et 
conduits par les gendarmes, il s’axa 
vers la maison «lu crime, on so 
messe du jour des Cendr 
pressa aussit<’it sur leurs pas.

Tiens, dit Dutilleul au gendarme qui le 
voilà dix heures quinze qui 

sonnent et «-’est l’heure de la soupe, là bas. 
Allons-nous manger Ici '!

dans le piesbyli-re et 
iv Dillies qui avait tout 
rte aux deux prisonniers 

les reconnaître 
ent venus la

service fucèbre aura lieu, mardi le 3

le vénérable
Avenue Di ly 
à l’église du Messieurs,,8!i" and nombre< d un très

son descendus «le

noerent 
riait de la 
la foule se

isser porter
caiulvlat dans la prochaine 

Les é'r ;teur» auront dan 
se !" ou. n ver sur plusieurs questions du plus 
haut intérêt, dont les principales seront les 
questions de commerce. Je venx vous faire 
connaître mes vues sur «;e sujet aussi briève 
ment et aussi clairement que possible

Après douze années d'essai la politique 
nationale a prouvé qu’elle avait man .ué son 
but complètement. Elle n’a produit que les 
combines et la pauvreté, et le gouvernement 
anxieux de se sauver du désastre a volé le 
“ tonnerre ” des Grits, et se prononce car 
rément pour la réciprocité. Il a découv 
mais trop taril, que noire marché natio 
était plutôt la population de 63 millions 
d'âmes qui habite au nul de la frontière, et 
non pas «njs marchés mythes inventés 
l’imagination fertile de politiciens en qu 
d'un voyage aux frais du pays.

Je suis en faveur de la réciprt 
mieux la désigner eu faveur de 1 
illimitée,ce qui ne signifie pas 1 
la plus grande liberté de 00 
nos voisins des Etats Unis, 

rocité serait l'aurore d’u 
r le Canada

parents et amis sont priés d’assisté, 
aucune autre invitation.

élection, 
a cette élection à

maintenait PAS BESOIN D’ATTENDRE
On entra 

v,-nérahle abl 
lui même la po 
il a déclaré ne pas 
individus qui étai 
l’assassin
ll’y”

Jusqu'après les Elections.

pour les 
veille de 

lat lui demander l’emplacement 
tombe dans le cimetière, m.us prétexte 

t à la sœur de

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis ; et : Literie. :,™i
C’est le

élever un mon u men

Jlet alors raconta et reconstitua toute la 
du double assassinat : 
ai assommé la vieille d'un coup de 

ille, puis le curé qui «iescendait l’esca- 
1 que la vieille, tombée près 

le la porte, remuait encore, et je dis à Du­
tilleul de l'achever. Il l'atrangla avec un 
mouchoir.

- C’est faux, 
trouvé au cou «le

Nous meublerons votre maison pour 
à des conditions de paiements hebtlon 
res ou mensuels faciles à votre goût, 
personne de confiance peut obtenir tout ce 
qu’elle a besoin de nous. Le montant de 
vos achats n’est pas limité.

Nos Conditions.
de Man hau.lues à 25cts. par sc maies 

“ à 50cte. "
à 75cte. ” 
à $1.26 “

" à $2.ô0 •*

To'"’
“j ocité eu pour 

ia réciprocité 
annexion mais 
mmerce avec 
Une telle ré 

ne nouvelle ère

meillent recevraient 
inpulsion. La stagnation 
c de bois disparaîtrait, les 
'ull et «les autres parties de 
exploitation, et leurs pro- 

uu marché rémunérateur 
Nos chevaux, nos liest 

aduits de la fer 
1 Etats Unis par 

1 débit faciL

lier. Je vis a'ora

$10
20 dTfit celui-ci. 

la victime est
iIbi»r°à

it pas moi qui l’ai serré, 
donc, lui dit alors Bail 

nce. Tu te montre vraiment trop 
Tu as peur de la guillotine-, toi ?

Un détail du caractère de Dutilleul :

i piospmté pou 
Nos industries «pour XI. 

afin d’as-
.30 qui som
50mais ce n’es 

— Avoue 1
une nouvelle ii 
dans le commerce 

de fer de Hv«'héme
b seraient en

«luits rouversient 
aux Etats-Unis 
et nos pro 
chassés «les 
trouveraient un

Metropolitan M’fg. Co.—Qu avez vous 
or que vous avez 
juge «l’instru 

Je ne vo

es deux montres en 
? lui demande leTout le monde s’accorde à dire 

que M. N. A. Belcourt a fait le meil­
leur discours le jour de la nomi­
nation.

Canadiens-français assurez l’élec­
tion d’un jeune homme^de talents, 
qui vous fera honneur à la chambre 
des Communes.

Les quelques amis de M. Robil­
lard qui se sont joint aux anglais 
pour nous l'imposer, sont aujour­
d’hui déconcertés de voir leur nom 
me abandonné Dour M Lewis. C’est 
une bonne leçon, quand on n’est pas 
populaire avec les siens, il ne faut 
pas compter sur les étrangers.

•me, main tm 
le bill McKin557 Rue Sussex. McKinley,

richiiaieulus le dirai p<m, répond le misé
rable, si vous ne 
vous ai demandé.

Il avait demandé l’élargies 
(ue cela d’un détenu pour faux qui lui a 

1res et rendu quelques petits 
dernier lieu dans la prison.

rvir de refuser, lui dit 
regarderas j «mais l’heure à 
ça ne t’empêchera pas d’aller 

1. Figurez-vous, monsieur le 
imbécile là s’était chargé de 

n porter, et qu’il n’a pas même pris la 
boite où ae trouvaient les économies

nos cultix'ateurs.
Je suis opposé aux monopoles er aux mo 

nopolistes, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’améliore»-* le sort des 
classes ouvrières. Une législation de ce 
ce genre «*st nécessaire, spécialement lorsque 
les «Jeux grandes corporations,qui contrôlent 
le trafic de ce pays, le chejmn «le ftr Pa 
tique et le Grand Tronc ont formé une un

rer. voir 4 
ne sera pas disposé à : 

ations, ne soit élu. 
e suis en faveur du maintien des deux 

langues, et des écoles sépares dans le Mani- 
tol«a et les territoires du Nord-Ouest.

J’appuierai toute mesure qui tendra à la 
réforme du Sénat. Cette institution telle 
qu’elle est présentement constituée n'est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu'à présent j’ai été un 
ti de la Réforme, mais dans l’é 
sente, je ne veux pas être un mem 
rile du parti, et je veux rest 
donner mon vote en faveur de toute mesure 
qui aura pour objet le bonheur du peuple

J’ai demeuré parmi vous depuis plus de 
40 aus, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce de bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite 
voua, et j'attends votre jugement avec c->n 
fiance. Si je suis élu à la ihambre de 

représentant de 1 
illerai attentivemeu 

que ceux de tout b

. z pas ce que je

écrit ses leti 
services, - MX LIVRESservices, eu <

Baillet, tu n’y 
ces montres, et 
là bas avec moi

cl-
iDeux Semaines

didst
et veulent rége 

s. Vous devi
gouvernemei 
|u’aucun can 
résister à

juge, que cet 
tout emp

Sê’liT
!«>■QU’EN PENSEZ-

VOUS? rsservante.
En racon 

Baillet sein 
l’aveu le soulageait 

le verrais la 
ière, que
>ler. Ma confession est faite 

riposta alors Dutilleul, 
tu nous perils ! 

on repartit pour Lille, 
crasait autour de la porte du presbytère. A 
mort Qu'on les guillotine, les scélérras !

—C’est ça ! à la bonne heure, s'écrie Bail­
let, en essayant débattre l’unejéontre l’autre 
ses doux main» enchaînées ; Bravo !

mettant le pied dans la voitur», Dutil­
leul aperçut le reporter d’un journal lil'ois 
qu’il avait vu prendre des notes pendant la 
confrontation, et que, t 
avait fait sortir de la place.

i je vois encore à nos trousses de ces 
iers de journalistes, je ne dirai plue

Il est vrai que la perte 1 
attendu que cet accusé ni 
l’assassinat dont son compile 
qu'il en sera probablement de 
chin où une nouvelle confrontation, on plu­
tôt une reconstitution du crime dont la 
vieillej Mlle Delevoye, a été vieil

Comme R 
il n’y a pas

é prénérate 
«le doutetant son forfait, la ligu 

blait s’éclairer ; on eut di

guillotine, là. dans le 
’irai* maintenant sans EMULSION

SCOTT
tes aveux

J
Quand bien même M. Robillard 

recevrait le vote unanime des Cana­
diens français il ne sera pas élu, ses 
amis de la haute ville sont tous ran­
gés du côté de M. Lewis.* Les libé 
raux anglais sont solides pour M 
Belcourt, c’est le seul Canadien- 
français qui ait une chance d’ôtie

avec tous
adepte du par- 
l’élection pré-

er libre de

la foule s’é

d'Hulle de Vole «le Morue 
Aux HVPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDA 
Beaucoup de Malades oiit gagné 

une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les Aflfoctlons Scrofu­
leuses, Bronchites,Toux, Refroi­
dissements et toutes les Maladies 
TuberculeuHcs. Aussi agréable que

En
élu.

comme citoyen est devant
sa demande, onBourcier Frères, marchandises sè­

ches. Ottawa, ont fait cession à Kent 
et Turcote avec un passif de $ 10,000. 
Parmi les principaux créanciers 
sont Robertson, Linton fc Cie, 
•'2 000 ; Lonsdale, Reid & Cie, 
*1,228 ; John McLean A Cie, «829 : 
McLean, Shaw & Cie, «335 et Do­
minion Corset «< Cie, de Québec, 
*155. ’

Communes comme un 
villed’

pays.

Si Préparée i-ar SCOTT A BOWNE. BsGstUIs.
[ Ottawa, je sui 
térêts de mêmerie °”

ne sera pas grande, 
e avoir participé à 

ce l’accuse et 
même a Ron-

y»«.•Enfle ëê
ie Me 4e__
avec des foMeh

J’ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

JKl

«A w*•oer u Mali 
fceo»,Parie. Richard Nagle.Hie ee ee
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Sir Hector Langerin 

Richelieu.

Les partisans de M. Robillard doivent se 
réunir ce'soir à la salle Ste Anne.

aujourd’hui à

assemblée ceLe Macdonald Club tient
& lu salle de comité du parti conserva

leur, sur la

M. Lewis doit tenir une assemblée mardi 
soir à T Harmony Hall 
Cartliy ailretscra la j su oie en sa faveur.

Il y a aux Etats-Unis des lingots d’or 
pour 142 millions, en France, 95, en Alle­
magne, 40, et dans la banque d’Angleterre, 
22 millions.

Un estime a ‘250,000 tonnes la glace qui a 
été recueillie cet hiver à Burlington Bay. 
Un marchand il’Hamilton en 4,000 tonnes 

butes de Niagar t.

Près Bordeaux, France, il y a une bouee 
qui est mise en communication 
ferme par le téléphone, (.es vaisseaux, en 
arrivant, peuvent ainsi communiquer 
leurs propriétaires.

M. Dalton Mu

D'apres un rapport préparé par M B aine 
le Brésil a importé aux Etats Unis «les 

•hamliaes pour va’cur de $20,003- 
Les Etats Uni» ne lui a fourni que 

valeur «le $3,394,000.

Nous irions l'histoire inventée put le 
SrscTATKnR «le Hull, à l’effet que M. A. X. 
Talbot sérail venu à nos bureaux offrir 
services comme rédacteur. Cette invention 
est toute de la cervelle fertile du jeune 
homme.

D’après le» rapports «lu Biueau «le C 
morce de l’Angleterre, les importations 
jfendant le mois «1e janvier ont augmenté de 
1400,«MKl et les exportations ont diminue «le 
11,750,000 eu >oiN|iarai»ou du mois de 
janvier 1890.

M. Lewis a joué un mauvaii tour à M. 
Bol'illard en se prosentant. Il va lui enlever 
s* majorité «le la haute ville.

C’est le temps «ii Von commence à a'occu 
per «les ^uuei/tus. Mais il est trop tard pour 
prendre les canards.

Le percentage du sucre 
quantité (te betteraves fut, en Allemagne, de 
12.55 et dans le Nebraska, de 16.02. Ce 
résultat prouve que N«-braska a une valeur 
supérieure à l’Allemagne pour la pro«laction 
du sucre de betteraves

L’hon. M. Blaii, premier ministre du 
Nouveau Brunswick, s’est chargé tout spé­
cialement de York, N. B,, le comté le plus 
«■onservateur de toute la province, et s'est 
engagé publiquement à y faire élire M 
Thompson, le candidat libéral.

Une chose iuouie vient «l’avoir lieu à 
Dix huit hommesHazleton, Pennsylvanie 

furent enterrés vivants à la sniie d’un explo­
sion «l’une bouilloire.

Cinq de ces malheureux ont été retiras 
vivant» après six jours d’inhumation.

Les nouvelles qui nous arrivent de la
haute ville comportent que M. Lewis et M 
Patterson placer M. Robillard en mi 
noi ité dans es deux quartiers Wellington et
Victoria. M. Belcourt aurait la meilleme
chance d'etre élu «les deux candidats fran­
çais. I-oa libéraux anglais travaillent avic 
Iteauimup d'énergie fwiir 
sa candidature. Avec le vote solide de la

tirer le succès de

basse-ville M. Belcourt est certain de triom-

Lorsque la dix septième Convention Na­
tionale des Canadiens-Français, tenue à 
Nashua. X H eu 1388, décida unanime- 
...«.u jue la Jix huitième Convention gêné 
taie nurait lieu à Chicago en 1892, les 
Etats-Unis n'avaient pas encore statué, par 
la voix du Congrès, comme cela a été fait 
depuis, qu’une grande Exposition Univer­
selle se tiendra à Chicago en 1893, pour 
célébrer le quatre centième anniversaire de 
la découverte de l'Amérique par Christophe 
Colomb.

i séquence de celte décision, nos 
compatriotes des Etats Unis ont résolu de 
faire roincider leurs assises nationales avec 
1 exposition universelle, de sorte que la 
convention générale des Canadiens français 
de la République voisine aura lieu à Chicago 
en 1893.

A ce propos, le Bureau centrale de la 
convention vient de publier un manifeste 
par laquel il invite chaque société etrchaque 
centre canadieu français à se faire représen­
ter à cette convention par «le nombreux 
délégués.

Les acheteurs de consciences ont continué
hier dans la basse ville, leur «euvre néfaste ;
mais le succès ne semble pas avoir couronné 
leurs efforts. Il y a longtemps que l’ou 

tous les tons, que l'argent.
quelques piastres—mène la basse ville.

Cette impression a été créée chez nos amis 
anglais par le fait de certaine petits meneurs 
sans vergogne, qui ont l’habitude de se 
cramponner au comité exécutif, aussitôt 
qu’une election est annoncée. Ces petits 
bons hommes reçoivent cinquante 
piastres qu’ils mettent soignemement dans 
leur poche et se tiennent ensuite 
pour tâcher d'en arracher davantage. Ce 
sont ces misérables boodlers 'qui ont perdu 
la réputation de la basse-ville. Ils vont être 
mis à leur place, dans la présente lutte. La 
population va leur donner une rude leçon en 
ae ralliant à la seule candidature française, 
celle de M. N. A. Belcourt. Donnons à
ceux qui veulent nous mener une leçon une 
fois pour toutes.

Ne nous Lrainm.* ]“»* si nous voulons être
respectés,|

co

M
*

H

*
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